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DES ÉTOILES EN FUGUE
Ken Tapping, le 24 avril 2018

Un ciel clair et parsemé çà et là d’étoiles discrètes. 
Les seuls autres objets lumineux au-dessus de vous 
sont les planètes et bien sûr, la Lune. C’est ce à quoi 
notre firmament ressemblerait si le Soleil était une 
« étoile en fugue », s’échappant à toute vitesse de la
Voie lactée à destination de l’espace intergalactique.

Les étoiles fugueuses se déplacent à une vitesse 
hors du commun. Une étoile type tourne autour de sa 
galaxie à environ 100 kilomètres par seconde. Les 
fugueuses, elles, vont au moins deux fois plus vite. 
Celles qui filent vers le centre de la galaxie, 
labourant les nuages de gaz et de poussières au
passage, sont précédées d’un front de gaz brûlants
qui les rend faciles à détecter au télescope à 
infrarouge. Il y en a probablement des milliers. 
Certaines d’entre elles — on en a repéré une 
vingtaine jusqu’à présent — ont une vitesse 
suffisante pour s’échapper de la galaxie. On a même 
découvert une étoile provenant d’une autre galaxie 
qui se précipite dans la nôtre à 500 kilomètres par 
seconde! Pourquoi certaines étoiles prennent-elles la 
poudre d’escampette? Qu’en est-il des planètes qui 
orbitent autour de ces étoiles et de leurs habitants, le 
cas échéant? Que se passerait-il si le Soleil s’éjectait 
dans l’espace intergalactique?

Nous avons fait une percée importante en remontant 
à l’origine de plusieurs étoiles fugueuses lancées 
dans notre galaxie qui provenaient toutes du même 
amas d’étoiles et s’en étaient échappées au même 
moment. Depuis, nous avons été témoins d’amas qui 
éjectaient des étoiles à toute vitesse. Comment 
expliquer ce phénomène? Quelles sont les forces en 
jeu?

Les étoiles naissent de la condensation de nuages 
de gaz et de poussières galactiques. Ces naissances 
sont souvent uniques, mais donnent parfois des 
jumelles ou des amas renfermant jusqu’à des 
centaines d’individus. Les Pléiades, ou « sept 
sœurs », que l’on peut voir dans le ciel d’automne ou 
d’hiver contiennent des centaines d’étoiles.

C’est la gravité qui assure l’intégrité des amas 
stellaires. Toutes les étoiles s’attirent les unes les 
autres, mais peu d’entre elles ont des orbites stables. 
Elles se déplacent sur des trajectoires complexes et 

changeantes, et il arrive parfois que deux étoiles 
évitent la collision de peu. Lorsque les étoiles se 
frôlent, l’une d’elles accélère et la trajectoire des 
deux étoiles est altérée de jusqu’à 90 degrés. 
Comme leur amas se déplace déjà à des dizaines de 
kilomètres par seconde autour de la galaxie, la 
vitesse gagnée par la première étoile peut suffire à 
l’éjecter de son nid, alors que celle qui a décéléré s’y 
enfonce plus profondément. C’est ce qu’on appelle le
« rebond gravitationnel ». Si la rencontre est très
rapprochée et violente, l’étoile peut gagner une 
impulsion suffisante pour s’éjecter de la galaxie.

On peut créer des simulations informatiques des 
effets gravitationnels au sein d’un amas d’étoiles. 
Les calculs sont simples, mais il faut les réitérer pour 
chacune des étoiles, donc des millions ou des 
milliards de fois. Heureusement, les ordinateurs 
excellent dans ce genre d’opérations. Les 
simulations démontrent que les amas d’étoiles se 
comportent tous de la même façon lorsque des 
étoiles se frôlent de près : l’une des étoiles est 
violemment éjectée et l’autre plonge vers l’intérieur.

En principe, si le Soleil était déjà en fugue, nous n’en 
ressentirions pas vraiment les effets. Ce sont les 
instants qui précèdent la fugue qui sont chaotiques. 
Si notre astre frôlait une autre étoile, il est certain 
que le Système solaire serait complètement 
désorganisé. Le fait que les planètes soient encore 
sur des orbites elliptiques très ordonnées laisse 
penser que le Soleil n’a jamais frôlé d’autres étoiles 
depuis la formation des planètes. Même un 
changement subtil dans l’orbite terrestre pourrait 
rendre notre monde inhabitable; or, nous sommes la 
preuve même que cela ne s’est jamais produit… 
jusqu’à maintenant.

Vénus est de plus en plus visible dans les lueurs du 
couchant, aussi brillante qu’une étoile. Jupiter se 
lève vers 22 h, Mars à 2 h et Saturne à 3 h. La Lune 
sera pleine le 29 avril.
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